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Magasin Populaire

BOUIMERIE A VEMK. $7.00 LA DOUZAINE. AÜ!«iiaiesE Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita-

MANUFACT URUtRS DK

ouït
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à
pour, le commerce de gros.

bassement de la vallée100 Feerekwer de Sen Excellence le

MARQUIS DE LORNB

Joseph Drolet
FABRICANT

Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employé* sont des premières
oys occupons que du com- 
seulement et garantissons

GIBSON, fILB «t WARNOOK, 
Coin des rues Bank et Queen,

140 doz. de liaehes, ;RUE SPARKS OTTAWA. 82fr&RiS^j|lï.
DEOttawa, 17 juin 1880.

J. A. COTTI1T,
Propriétaire.

mains du
Réouverture pays. Nous ne n 

morce de gros s 
pleine satisfaction.

FABRIQUÉES AVEC

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre des affaires et RESTAURAIT ^METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

COIN DES R UBS JDIESMOÏTOES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hull

le meilleur Acier 4e Firth,tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendes-vous 
de tons les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays. 
frttiWaflD oewbrertfet». - " -

L’EGLISE ET CBlBEiLAM»,
OTTAWA.

d’ouvrir et d’organiser Tint) par

11. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plue raisonnables.

ÉdXETBOPdLITAIN RICH. C0AILLIER allas N AVION
ANGLETERRE I COIN DBS HUBS

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigare les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 

servis à
Les contributions d’argentau fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kbmp, écr.J gèrent de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provision», 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à Vhôtel de ville, Hbll,

Wellington et Bridge, Hull

Brandies
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. tari.

LE DT GRAY, INVENTEUR DE et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui vîêttent Hdll en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtçl, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1680.

lan.
p BW»,re. Glace ! Glace IHOTEL RICHELIEU MANN & CIE. M VITALISEOttawa. 14 août 1879. lan.

Prise ae-deesi* des dwedtom
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.«"E HHlffpHlf, Ottawa, 13 août 1879.coi» «wae»aafl ■
NOTHE-DAME ET ST. VINCENT

VlHxvIe le Feinta de Jestiee.
MONTREAL,

saxsoh ds xeao
Du 1er Mai au 1èr Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté*ci de.l’Atlantique.

Bull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
Cbmt> table et agent gétiéi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité 4' Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre Iq feiu 

“Western.”
La cobpagnie d’assurance “ Qiiéhec."
La compagniè d'Assurance " Lancaehiro.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnreau, 181 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Poseur 4e tuyaux de vapeur 
et de gui,

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 “ “ QUATRE “
10 “
10 “
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutes cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

souci de leUr santé feron 
bieu de remarquer la qualité de notre, glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la : Chaudière, dâns la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de

L’OPIUM PIMKIIIE SHrHSS&H
U VI AlllVil I KJIflilVt ia sance toute information relative, * quelqpe

négligence de la part de nos employés.
J. CHBISTIN et Ci#.,

381 rùo Wellington

$4 00
3 50SSPOUR LA

Ferronnerie à bon marché
S 00OISj^OYER NOIR SOLIDE

; i ::(> ..
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
•et le plus complet de mobiliers de 
chajrnbre à coucher eti noyer noir, de 
tous les patrons et do tous les prix. 
Ne mànques pas d’examiner ces mar
chandises chez

DEUX 2 ‘25

informer qu’U a ajouté , i .

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRÉS
à son Hôtel, faisant face Sur la plàôe Jacques

Le pubiiq trouvera tout le confort A
DES PRIX

UN 1 50
ALLEZ CHEZ

.*#iikliUi. > * 4,- ’ Irr^ît/i oïl 1
FTfAIGNOIRES en CUIVRE i’ULl, en 
3$ FE» GALVANISE, ec ZfcNC, fetc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la ulus convenable. 
A» W( |0l Ml» @ùfP|odkels. 

Toutes ies commandes seront promptement

rien au4IÏ!ï»f$yMURtw. f
v . * --------------------------- 151, nie R deau

*E5T

$1 LA BOUTEniLE. îlcDaugal & 
Cezncr, Ceux qui ontEn vente chez tou»,les pharmaciens.

Cfe de Médecines de Gray,
TORONTO.

Enseigne de la GRANDE TARIÈRE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

la.

T. RAJOTTE,
Syndic j Offlolol

Pour te comté de Carleton et la ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau «4 nu Wellington. Ottxw» 
OUST». 14 août 1979.

REMERE SPECIFIQUE de ffRAYI. B. DUROCHER,
Propriétaire

POUOKyfilM>AtEftll^
BODI.ES POUR le* BOONONS

N B B BCMttMli l/BBR E S

mj-xI tlh au ri
Oh.evaux
Agent a Ottawa C* STBATïtiN. 

Coins des rues Dalhousie et Sasnl-PalncÀ. 
A VIS.—Les médecines ci-déssus, célèbres 

_rx daws'totlt le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public eb1 garde contre les 
contrefaçons. 1 m u uil ' u- i .

T. ALEXANDER.

2 septembre 1879; lan.

J. ERRAIT2 mai 1879.
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGEB et BIJOUTIER

TRAOé m •. LE GRAND iîOAtsnâiiâBefcrt T*kWtM “«“màuSANat Tatisg. 

qui sont les suites des habitudes honteuses i 
perte de la mémoire, lassitude des membres,
douleurs dans le dos, obscurcissement do la 
vue, décrépitude prematurée et jtfusléure 
autres maladies qui conduisent à la fblie, à 
la consomption ou à une mort précocfi. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. |g£_ Le 
remède spécifique est vendu 
droguistes à $1 le paquet ou six paq

Il sera envoyé franc de port «tir

de P«tak,
M Bne BM«w.

niguia dé ■<

La collection, complète de .l’.ppèito» 
b ligue, non reliée, est en vente à ce bureau.

Pu-

PRATIQUE.
lan.

DEHEN AGEMENT. Mx_ lüOWFait aussi les

CO A RC II T E R I fiOUVRAGES EN CHEVEUX. CELEBRES

Biere et Porter rF. Dl HAilEL IFRAÏTOAISB 
SEULE MAISON A OTTAWA

Dorures et plaqués de toutes Sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, RWi RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, U Wpt. 1879.

désiré irifbhner ses hotnbreux amis et ht pu
blic, en général, qu’ilia transporté son étal au
MABLHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
oi-devant occupé par J. Gassjidy, où il -tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MTtlLLKUltB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, tl Novi< 1879. lan
Ht (r ff-rt ri- r-r-r

PüotograpM.1 ue

140 Rue. Sparks,
DE

DAWBS <& Cîe.
lachiNe.

L'en trouvera toujours uù assortiment dé

Viande préparée de première qualitéi.ùlrefoU JABTIS)perLes Bains Turcs,
1*8 BtJE ALKEET,

Pour Dames (fèmnles à leur
service) de.......................... 10 a.m. à 3 p.ro.

Pi ur Messieurs, de ............. 7 à 10 a,ùi

*58 PHOTOGRAPHIES cour SI
D0R1BN «t DBLORMB

El vendue à des prix modérés.
Fournil nomme * l’ordinaire e» to tailles 

et en bouteille», »u bureau. pour $5.
réception de la somme requise.

Cm db MEDECIN ;'J de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada. 

27 avril, 1880.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saupisse de Boulogne 
Lard sale, etc., etc.

Ottawa. 7 nov.. 1879.;
380, HVE WELLINGTON

RSr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

J. POCELINGTON,
Gérant.

Propriétaires.Potwsinæn' A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et îfe. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER3 à 11 p.m.

Alex. Mortimer.JOITN JOB.N0ON,propri«iMr«.
i, j$i» ; »îl tCI rrli- Loililits’k i

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Le DR. !IX!)GÀN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
£ à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.
Wm HOWE.Upe RÉSIDENCE en brique, contenait 

10 appariements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, glO par mois, 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, f 12 
por mois.

E4. 0 LF4R1,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Refliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure stir pierre el stir cuivre.
IMPRIMERIE.

o. xr. anBEND,
Directeur du département lithogràphique.
Ordres exécutés avec promptitùde et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

OTtawa, 12 juillet 1879.

1*. A. Olivierlan. I293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tourner, etc.

MARCHAND TAILLEUR

AUX INVKIYTEURS ! 
J. Coursolle & Cîe.,

AVOCAT.
ureaiL—Encoignure des rues Ridpau et 

Sussex, Block d’Eglôson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PR&TER.-W*

Ottawa, 23 juiif 1879

ETplus ample information, « adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Watep.

OTTAWA PLATIAG WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No» 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquàge en î 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa) 18 juin 1880

Fournisseur des MessieursB

dkifc’ ™ Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

! d s■wSolliciteurs de Brevets <tInvention, 
Dessins de Fabrique> Marques 

de Commerce et de Bois.

lanMTKWl» rftKKKN 1/AUTOMNE ET JJ HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. ROBILLARD. lan

CHIRURGIEN, OCULf8TB BT AÛRISTE.

J. COURSOLLE * CIe„
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bi£reau dea Brevets,
OTTAWA, Ont.

J. Brewer,
Ë J^Î 4D ’JL' T E U R AA08aB0VB n PKARBON, Avocats, No-wv -cm xm mm mires, etç., etc. Bureau—Via-A-vi» le

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
! de Gibson, confiseur.

lan. eaL-Argen* \ prêter sur propriétés foncières

45, Rue Ridéau 

ET A MONTREAL

lan

Bureau, Block de Hay, que Sparke, Oltaws. 
Ont, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRB,

Attention spéciale donnée au traftémént des 
maladies des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VUôlel-dfr

—Heures du Bureau de 9 à 4.—
148 RUE SPARKS 148.

EDWARD. P. RBMON Ottawa, 11 juillet’ 1879.

d’omhrë, là petite rivière sembla- suffirait pour me rendre suspect, 
ble à de l’argent en fusion, et loin, Grâce à ma vie nomade et aux 
tMÿ' >}pin, la cavàme de i’fiù précantione que j’ai prises, on 
sevelissement. cherchera vainement dans ce pays

T n bruit de pas m’arracha à des traces de notre passage. ...Nous 
ma rêverie, et je distinguai deux y reparaîtrons dans quelques mois 
voix.dont le diapason trahissait seulement, quand tout sera fini.... 
•W'iHW.dSImMw-: - ! “—Et ai nn autre est accusé de

-Ainsi, demanda une voix, ce meurtre ? 
ta ne l’ns jamais vu ? “—Il aura pour lni le témoigna-

“—Jamais ! ma mère nepouvait ge de sa 
luiteeftoâger 'de nous avoir"lais- “—C’est convenu.... demain.”
s&'tfluA la mitêré. Jiétais demeuré stupide d’éton-

LS’êtS3t*elle "tHoritairemetit nement, d’horreur et de crainte, 
brouillée âvêç" son ftôrsîf " Je me levai, je voulais courir
_ “—Très volontairement, mais après les deux complices, les 
elle n’en jugeait pas moins qu’il effrayer, les menacer, leur prou- 
nous devait des secours pendant ver que j’avais connaissance de 
sa vie, et tonte sa fbttnne après sa lenrs prôiets1 criminels.... Ma pen- 
mort. sée flottait dans le vague, j'êtouf-

fais, la voix s’arrêtait dans ma 
gorge. Je pris en courant, et 
d’instinct, le chemin de la maison 
de Waltar, j’y frappai vainement, 
personne ne me répondit ; je reu- 
trai chez moi frisonnant de crain- 

: te, et le lendemain, quand j’appro- 
ohai de la dememe de mon ami, 
je vis une grande foule assemblée 
devant sa porte On parlait, on 
gesticulait : des exclamations se 
croisaient, les mots de regret, les 
crie d’indignation se mêlaient aux 
sanglote.

Pris, soudainement, à cette ex-

dues et calculées. Je devinais 
dans l’esprit public une hostilité 
sourde.

Sans savoir pourquoi, j’éprou
vais une sorte de honte. Je 
fuyais mes amis qui paraissaient 
le trouver naturel.

Un jour, le juge me manda dans 
son cabinet. Son accueil fut 
froid ; après un rapide échange 
de politesses banales, il me de
manda si jamais Walter ne m’a
vait parlé de sa famille.

—Pas d’nn façon précise, ré
pondis-je ; sa soeur vit probable
ment encore, mais rien ne m’én 
donne l’assurance.

—Oonnaissez-vons les motifs 
qui séparèrent le frère de la 
sœur ?

—Les 
fiances et 
les mauvais mariages.... me firent 
conclure q»e Gretchen Walter 
avait épousé un homme au-des
sous de sa condition.

—Vous ignoriez qtte le mari 
de Gretchen efit subi utte condam
nation ?

--Complètement.

FEUtiLit-ETON plosion succéda un silence plein 
de stupeur. Le yeux inquiets et 
curieux se tournaient vers les fe
nêtres du logis ; on se haussait 
sur la pointe des pieds pour tâcher 
de voir ce qui se passait dans la 
salle dn rez-de-chaussée. Je com
pris qu’un malheur venait d’arri
ver.

meubles, fouillé les papiers, déro- pondis-je, qu’ils valent à peine 
bé l’or contenu dans le,coffre. d'être recueillis.

En m!apercevant, le magistrat —Bien n’est inutile à la jus- 
qni traçait une sorte de procès- tiee.
verbal me regarda avec bienveil- Je racontai alors l'entretien sor
tance et pitié prie la veille près du châtaignier,

—Meister Walter était votre mes frayeurs, la pensée rapide 
meilleur ami ? me demanda un qu’il pouvait s'agir de Walter, 
des témoins de cette scène. mes hésitations, ma course jus

qu’à la maison de mon ami, mon 
insistance à frapper à sa porte 
Quand on me demanda le signale
ment des rôdeurs, il me fat imposai 
blede satisfaire la justice,car la nuit 
était sombre, et je n’avais pas vn 
leur visage.

—‘Voulez-vous1 signer votre dé
position ? me demanda le magis
trat quand j’eus fini.

Je mis mon nom an bas de la 
page, et je quittai cette 
lugubre.

Le lendemain,
lament de Walter et j’appris qu’il 
me léguait toute sa fortune.

D'ordinaire, nn accroissement de 
richesse attire près de l’héritier 
une foule d’amis nouveaux, de 
parasites empressés ; il n’en fat 
pas ainsi â mon égard ; je eras 
voir qu’on s’éloignait de: moi.... 
On mit dans l’accomplissement 
dos formalités ayagt ponr but.dé 
me mettre en possession de# biens 
de Walter, des lenteurs inatten-

; :

a
LES

LEGENDES

îmSiÉfc
1i

—Meister Bertram dit une voix, 
laissez passer mei ter Bertram La 
foule s’écarta et je pénétrai dans 
le coulpir. D’abord je ne distin
guai rien ; le soleil inondant là 
rue rendait le corridor plus sôm- 
bfe. Guidé par le brait des voix, 
j’ènfrri dans la pièce qui servait à 
Walter dé cabinet de travail. Elle

—Le meilleur de tous, nn père 
adoptif.

—Qui vous a appris sa mort 
tragique ?

‘—Personne !.... Une terreur pro
phétique, un instinct m’a ■ poussé 
chez lui hier soir, trop tard 
doute pour qu’il me reçût; et ce 
matin encore.

Le juge qui écrivait s’arrêta.
—A quelle heure ayez-vous 

frappé à la porte de Walter ?
—Il devait être près d’onze 

heures.
—Le crime était déjà commis, 

comme le prouve une montre 
brusquement tombée, et dont les 
aiguilles sont arrêtées à dix heu
res et demie.

—Je ne crois pas, répliquai-je, 
que le crime fût déjà commis.

—Vous ne le croyez pas ? Vous 
savez donc quelque chose ?

—Mes renseignements 
qnent tellement de précision, ré-

conscience.

\ - ’ PAR
■AMI. I>K N4VRKY

LE OONDAHNt
Il ya deux mois, errant VA soir

sud. Vous le savez, cette arbre ™*PP” :. <oï .
gigantesque ae trouve placé moi- ' *.« mdnqure de cou-
tiéeur le côtead, moitié dans le Wge.!.-> vieillard,»tait un tes- 
champ appartenant à Clamarg. lament qui -droit rire supprimé ; 
La hue semble le partager en ta « Promis de ten saisir.... et tn 
deux. Une partie de la récolte auras droit au partage, 
des fruits appartient K la comma- . "“-Partager ! Je fais toute la 
ne, c’est-à-dire aux enfants qui les besogne.
recueillent ou qui les abattent, “—Tu ne cours aucun risque, 
l’autre an propriétaire du Champ, on ne te connaît pas. 
qui a également droit à l’émonda- “—On ne te connaît pas davan- 
ge des branches. De cet endroit **8e-
je voyais la ville qui s’emplissait “Non, mais j’hésite; ce qui

sansC

présentait un affreux désordre, et 
les personnes qni s’y trouvaient 
semblaient reepecteroet étatdecho 
ses inusité. Un homme grave et 
vêtu de noir écrivait sur le bn- 
reau de Walter, et la feuille sur 
laquelle il traçait rapidement des 
lignes régulières frôlait un par
chemin maculé de taches de sang. 
Une main inerte gisait sur le sol...

La face convulsée, violacée de 
U Victime ne me rappelait rien 
delà douce physionomie de mon 
ami, et cependant, c’était bien le 
cadavre de Walter qui se trou
vait devant moi.

Evidemment, on avait forcé les

phrases sur les méaal- 
les suites qu’entraineut

maison

on ouvrit le tes

té suivre )
man-

io<j

s légères
»

i*ne.
le» tarit

)U

»

e jours

3TIONS pour 
heteure feront
« occasions.

9

UDBAÜ

durant l’hiver, et

chantiers
oesaises,
> dres- 
3ute

QUANTITE
se blesser ou pour

de venir inspecter 
i* résultat d’établit

rove,


